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'·'Que tous ceux qui"! 'écoutent transmettent.le message à d'a'!tre~ et ceux-l~ à d'autres enco~e; et que les derniers 
puissent le comprendre mieux que ceux qui m 'ecoutent directement'' (Hadith) • ' • 
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e top départ est donné pour 
l'an cinq. Ce nu1néro n1arque en 

.,.,..~:_,,_~ i et1~et le début de la cinquième 
année d'existence de L'APPEL. 
On s'e11 souvient, c'est en novembre 
1994 que pour la première t'ois, un 
bimestriel islamique de formation et 
d'intorrnations générales · voyait le jour 
à travers le numéro OO de L'APPEL. 
C'était au .prix de l'effort des membres 
fondateurs qui aujourd'hui encore 

· mènent toujours en rangs serrés le 
même combat pour le maintien de 
L'APPEL dans un environnement éco-. 

nomique de plus en plus difficile pour 
les fils d'Adam. . 

Après quatre ans d'existence, L'APPEL 
a pu, en dépit de difficultés énorn1es, se 
maintenir et mieux, mieux se position­
ner : augmentation du lectorat à travers 
l'accroissement du nombre d'abonnés et 
une plus grande ouverture avec la créa­
tion de nouveaux points de vente. 
L'APPEL après quatre ans, c'est aussi 
ce journal qui dérange ; il expose et n1et 
à nu certains problèmes qui gangrènent 
la oumah. 
Beaucoup auraient en effet souhaité 
qu'on ménage les responsables de la 
oumah, sous Je prétexte qu'il t'aille laver 
le linge sale en famille. Beaucoup 
auraient aussi souhaité qu'on se taise 
sui· les coups bas des associations isla-

. miques et les mauvais comportements 

et agissements des musulmans . . Mais le 
devoir islamique nous commande de 
dire la vérité, donc de dénoncer .le men­
songe, la i~ourberie et les autres maux . 
dont la oumah souffre, par la langue, 
par l'écrit et tout au moins par le cœur. 
Nous pensons que le meilleur cadeau 
que nous puissions faire à notre oumah 
n1oribonde et nialade, c'est de mettre à 
nu ses insuffisances afin qu' ensemble, 
nous puiss~ons en ·faire une vraie à 
l'image de celle que le messager a fon­
dée, que Je Coran nous demande de 
bâtir . 
Nous pouvons peut-être nous tromper · 
dans l'appréciation de certains faits, 
niais c'est à ceux qui prétendent détenir 
la vérité de la prouver à travers le droit 
de réponse que tout organe responsable 
reconnaît à son lectorat. 
En attendant, nous maintiendrons 
notre ligne éditoriale en informant, en 
f armant, en sensibilisant, en exhortc1nt 
au bien, mais en dénonçant le mal aussi. 
Ce 1 a dans 1 ' es p o i r q u e 1 él ou 1n a 11 se 

· porte mieux. Du reste, nous serons tou-
• A • ' JOUrs pret aussi a encourager toute 
action positive e11 faveur de l'épanouis­
sen1ent des tnusulmans et de la oumah. 
Pressions et nienaces à l'encontre des 
rédacteurs ne change1·ont aucu11e111cnt la 
ligne édito1·iale. Lorsqu'on est un jour-
11al d'opinion, il faut compter avec ce 
genre de réactions de certains lecteurs . 

. . 

Communiqué ,. : > . 
, 

Dans le souci de promouvoir une politique d'Epargne et de crédit s'inspirant des 
principes du systè1nc tï11ancier is1an1ique en 1~aveur des perso11nes ~l revenus 
modestes, J,1 Mutuelle d'Epargne et de Crédit Baïtoulmaal a le plaisir de porter à 
Ja connaissance du public et de ses me111bres en particulier du dén1a1·rage effectif 
de ses activités· depuis le vendredi 3 ~juillet 1998, conforn1ément aux dispositions 
de la Loi 59/94/ ADP portant règlementation des Institutions Mutualistes ou 
Coopératives d'Epargnes et de Crédit. 
A cet etîet, eJJe invite tous c~ux et. toutes ce11es qui désirent eftectue1· des opéra­
tions de dépôts et de retrait de fonds ou s'enqué1·ir des conditions de crédit, à 
prendre cc>nlact avec ses services sis côté Est du siège de 1' AEEMB. 
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Parlant de difficultés, l'an quat;~ : ~~~ 
aura' connu. En plus des difficul~s cta~~~, ... 
siques qui ont pour noms ~roblèmes de~ · ·.: 
distribution,_· ·absence de matérie'I ~et~. 
manque · de moyens_ finaric.iers·,­
L'APPEL aura été sérieusement épr<?u- · 

.. • • 

vé par le non-retour des fonds. , Probl~ 
me de recouvrement. . . ' 

A ce jour plusieurs de nos correspon-
dants au Burkina comme à l'extérieur . .. 

détiennent par-devers eux des recettes ; 
issues de Ja vente des journaux et. des 
abonnements depuis un, deux, trois, six ~. 
mois et même plus. Comment voulez­
vous que L'APPEL·. puisse contir:iuer -'ci~ 
paraître ? . - . 

. 
L'an 5 nous impose donc des mesures à 
rnême d'assurer rapidement le retour de 

. nos fonds. L'APPEL connaîtra égale­
ment inch' Allah le changement de sa 
périodicité en l'an 5. 
Aussi, en vue de satisfaire ses nom- : . . 

breux lecteurs non burkinabé L'APPEL 
con11aîtra désormais la contribution en · 
articles de plusieurs collaborateurs exté- · 

• rieurs. 
A tous ceux qui œuvrent à quelques . 
niveaux que ce soit, pour faire vivre 
L'APPEL, nous souhaitons beaucoup 
de foi, une santé de fer et beaucoup de 
paix et de bonl1eur. 
Que la paix de Dieu soit sur nous tous. 
Amen! · · · 

L'APPEL . 
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' " ' . . . ·. · , 'e Had; 98, 011 e11 reparlera to11iour.'S tell . 

t .•. · ~ .., ,r; 'J e111e11t sa · . · _ ; · · - -,, .. ne d'u1ie 111aJ1a n1sse. Le.'t la11gues 11 ,0111 . . gestio1i 1nafie11se et scabreits 
· i u1g • t" · l . pas fun de se d 1· , e est · · · · . ·· .-~.. ''Actiifd'associa 1011s is a1n1q11es a do111ié u1ie 'r.' e ter. Deb11t Octobre l . Jnco.nn. u .sur l' échiqu1~er ·1slam1" ue. ,· :. · .. . · .. · ··.-, . 
. •. _ 141. ,,, L . . . co11Jereiice dep , . , u11 co - , A q . . de ouagauougou. e su1et pr11ic1pal de cett , resse a. la gra11de 11ios , . vrai dire, tout le mo . , .. ·~: ·: - seçre.'taire P, er1na1!e11t d11 ha_dj Seydott OUE~~°/i'orj'erence cle pre~se était.le rapportq:;:e .. . ·sabilité de la . nde porte la respon-';' ·. 
":· . présid1un1 Il o11t fait que fustiger la gestion de S d GOO. Ceux qui ont pris la parole au . . les a t . ' gestion. mafieuse du hadj", ,, .. .. . 
· · · resso ti ey ou UEDRAOGO L • · " .. u on.tes pour leur silence • ... .' .. ,'. 
~ . . . . A. . . • ~ r 1111 .trou de 225 1nillio11s de FC'D... - . • a g~st~o11 faisait les associations . l . ' - , 

. ce 111vea1t plusze11rs qitesti . 1.~ ri. . .. - . • • 1s amiques pour leur .ind, ~ " 
. . , . . . . o11s surgissent à l'esprit : . , . . . . . . c1s1on, . .- . . , . . . e- : 

ï . . · : . . . .. . • et Seydou OUEDRAOGO . . 
_ . . co1n111ent Seydou OUEDRAOGO a-t-il d · · , · 1. . pour sa crestion• 

1 
. a11s le' pèlerin·i(rc .d·e . d · ; · so 1ta1re. . ·. . . . . b ~-\; 

uérer seul tous es tonds du pèlerinaae ? . . . 'o puis es annees. · B · · · · ., . " . bl 1 • o . PourqttOJ attendre cette ·al ., . . - . .. · caucoup de ceux q·ui oest1'cule. ·n·t. a t ~.~~. 
~ . _ IJ:s rcsponsa , es sont-ils· aussi 'innocents • <1 nec pour soule- du Id. . b 'u onr ' ·1 1 . . ver le problèn1e '! . . . 1a J sont n1oralcment disquat·r·, . .. , 
· · et'blancs co1nme 1 s e procla1nent ? L , '. . 1 . . . . . . ' 1 1cs pour . .. ; 'd' 1. . es associations islan1iques do1'vcnt avo·1:r· gercr e hadj. St tout le n1onde . . 1· . ~ Le pres1 1un1 proc an1e att cor1t1·aii·e qtie le 1 , · t... , ... . ~ettt . a , . d, . c cottracrc de i·eco1111·\"t 1 ve. r1 e, qu o.n etabl1sse un aud1't du had· 98 .. 
i hadj 98 aurait egagé selon Jeui·s calculs . 0 

'
1 

re ct1r erretrr dans 1 d J le cl101x de Scydot1 OUEDRAOGO. L e seront isquali17iés tous ceux . . . 
j un solde créditeur de I 56 i11illions (le (l-t-on co11tr t. t k 1 1 . es •n. ê,l~s ~cette tnauvaise gestion.q Auu1xsearuoto11_t ·: 
'. FCFA. Pour les 111usul1na11s dtt Btirk1·11,;1 

, 'tn ' ' '1 ac lntkov à J,t 11t1que à rites - - 1 , . . , , le cl1oisir '? .. · ' ' _ ' un. se.u con. seil : li~béralise.z .le hadj. · : 
, ce ,qur ttrge, c est le règlen1ent des clcttés N, · com1ne M 1 , . ex, iste-t-il pe:1s da11s la ou1nal1 tt11 ·1~rère ' ·. au . a ... ·~ au Senégal, en .Côte · 
· si l'on veut .que le H'ldj 99 se clérotile S(lns , d lv ... 01re, les nied1ocres échoueront e. t les' 
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bl
, L f', s111ccrc, cl CC)JllJJétc11t JJOt1r être ie secrétai· -

pro e111es. a con erence de presse ne 1ne.illeurs l'emporteront. · . . rc ~1cr111,t11c11 t '? Alt 1 ieu de cel't ·011 a p. ,, -
nous aura r1e11 appris de not1veau. Tt)tlt le f" , ' re 

• • 
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. 
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.. . : · · Tipa-Tipa 
monde était au courant des inagouilles cre, sur la base des calculs. choisir Sey- ., 

.: · ..., dou ~UEDRAOGO, jt1S(]tte là illt1stre · .. 
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cl~èc11ce. Raison suffisante ·en plus pour , 
recla1ner cet aLtdit qui reste le . seul 
n:oyen pou1· pa1·tage1· les responsabilités. · . 
S1 partage il y a bien entendu. 

• u n.ouveau ·· 
En décidant par décret du MATS (Ministère de /'Administration Ti.. ·t · · / 
la Sécurité! d tt 1· erri orta e et de 

1 e me re 11n aux fonctions de Secrétaire permanent de /a CNOPM 
de M. Seydou OUEDRAOGO, le g?uvernement Burkinabé donne un bon signe. 
.· · Pour autant, les problemes du hadj 98 sont-ils résolus ? 

En atten?ant, les associations islamiques· -
sont dans 1' expectative, ce1·taines mêines 
sont sur l~ qui vive, prêtes à occuper le-s 
JJOstes. A va11t 111ême que le décret de .. 
démissio11 11e to1nbe, les candidatures au 

' . ' 

t ans sa livraison de Septen1b1·e­
J) Octobre 1998 votre Bimestriel 

~ , .... 
i ~~· 
% / ;? ' • • ' 1 .,,.~ ~··' ·* ·'~,i~' apres avoir mis a 11u a gestion ~ 

scandaleuse du comité d ' organisation du 
pèlerinage au Burkina version 98 récla-

. ' 
mait que justice ·soit rendue à tous ces 
pè~erins spoliés et humiliés aux fieux 
saints de l'Islam.'' Un audit, oui un audit 
disions-nous ''. Cette justice, il falJait la 
réclame1·, d'abord au gouve1·nement en 
tant que· premier organisateur du Hadj 
avant que celui-ci nè soit une affaire des · 
co~~unautés islamiques à travers une 
commission d'organisation. . 

-

La dernière décision du Ministre de 
I' Administration Ter1·itoriale et de la 
Sécurité vient de démettre le S.P du hadj 
98 de ses fonctions. C'est un pas vers la 
réalisation de ce que souhaitent la plu­
P~rt des musulmans et particulièrement 
des pèlerins qui ont été victin1es de 
toutes · les séquestrations. Un pas et seu­
le~ent un petit pas, cette mesure de 

dé1nis~ion décidée, car la g1·avité de la sec1·étariat pe1·manent ''se bousculaient." 
faute co111111ise p~1r le sieur OUEDRAO- Une pret1ve que la question du déficit de 
GO appelle à des 1nesures plus vigou- plus de 200 ·millions qui risque de peser 

· reuses qu 'une si111ple suspension. lourd sur l'organisation du prochain 
· · - hadj, ne préoccupe pas-vraiment certains . 

En plÙs, cette dén1ission ne règle pas' le musulmans, de surcroît les responsables" . . 
problèn1e fondamental qui est de vérifier Une preuve de plus aussi que lorsqu'il ·. 
par l'audit qui à fait quoi, à quel degi·é et s'agit ~e la question du Naam (pouvoir 
avec qui dans cette histoire. de déficit. en moré) dans notre communiiuté les · 
Personne, pas n1ên1e les gestionnaires ne textes de l'Islam, sont vites oubliés ; 
peut expliquer ce qui est arrivé à la "Nous ne confions pas nos resi)onsabili-
CNOPM 98. Les der11ie1·s développe- · tés à ceux qui le demandent'' nous ensei-
me11ts tentaient d'ailleu1·s de cont~i 1•1ner gn~it pourt~~:: prophète de l'islam 
ce que d'aucuns avaient soupçonné (SAW). Espeton~seulement que le choix 
depuis ; à savoir· que le secrétaire perma- des futurs responsables du hadj se fasse 
nent ne s'est pas mouiÎlé tout seul. Lui- selon _les principes d'or de notre religion 
111ême clam.e à qui veut ('entendre qu'il au n~.m de laquelle chacun est_ supposé 
n 'est qu'un bouc é miss aire· ·au que 1-on·· ·-· se. battre p9µ,r deveniJ: .. servi tê"uf des pèle-

• • 

essaye de faire avaler seul, la couleuvre. rins. 
Le S. P. aurait n1ême selon ses propres 
déballages, acheté sa non1ination à la tête 
de la commission. De quoi ne plus éton­
ner tous ceux qui avaient crié au scanda­
le ou qui avaient cru à un minimum de 

Saad Ben Bass . . , 

• 

... 
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• aravan 
. 

Prêches, conférences, se11sibilisation s11r les jléa1u de l'/1e11re, appels à l'unité et à la solida-
riJé, visites aux autorités rellgie11ses et admi11istratives, visites atlX malades et a11x déten11s, 
séances de vacci11atio11 et do11s divers aux pop11lations, tels ont été les faits marq11a11ts de la 
carava11e de DA 'AWA d11 Cercle d'Etz1des de Reclierclies et de for1natio11 lsla1niq11e Cercle 
CERF/ organisée d11 26 septe1nbre a11 03 octobre der11ier. CERF/ organisée d11 2~ sep-

. ' 

tembre au 03 octobre der11ier. 
t • ' ..,"- ~ est avec une trentaine de personnes 

' ') " · (precheurs, agents de santé ... ) que la 
_ycaravane a quitté le siège del' AEEMB 

à Ouagadougou pour une tournée qui allait la 
conduire à Yako, Gourcy, Ouahigouya, Titao, 
Kongoussi, Kaya et Ziniaré. Une quarantaine de 
mosql1ées, une quinzaine de villages; trois hôpi­
taux et une maison d'arrêt seront ainsi visités. 
En tout, plus de 800 kin auront été parcourus 
pour avant tout, transmettre le message de paix 
de l'Islam. Tout au long du trajet, des prêches 
ont été faites, des causeries débats ont été orga­
nisées et des appels à l'unité et à la solidarité 
adressés aux populations. 
Il est à rappeler que ce sont des populations 
musulmanes tantôt unies, tantôt désunies et non 
solidaires que les caravaniers ont rencontrées. 
C'est pourquoi il a été prioritairement question 
de les inviter à se ressourcer dans les textes de 
l'Islam pour, par delà les brouilles, les querelles 
et les mésententes, former une oumah forte, 
parce qu' unie à l'i 1nage de la première commu­
nauté islamique de Médine. 
Le message semble avoir été bien perçu. C'est 
des populations déterminées à taire désorn1ais 
leurs divergences et leurs querelles pour s'unir 

autour des idéaux de l'Islam que les caravaniers 
ont, après chaque étape, laissées derrière eux. 
D'autres actions ont appuyé la prédication du 
message islamique. C'est dans ce sens que 
l'attention des populations musulmanes a été 
attirée sur des fléaux tels que Je choléra qui sévit 
actuellement au Burkina ; les MST/SIDA pour 
lesqt1els notre pays est bien placé dans la sous 
région ; l'hygiène, indispensable pour Ja bonne 
santé des populations etc. 
Justement pour rejoindre l'acte à la parole, envi­
ron 2 500 doses de vaccins ont été administrées 
par le corps médical de Ja caravane grâce à la 
bienveillance du Progra1nme Elargi de Vaccina­
tion (PEY). L'action humanitaire n'a pas été en 
reste : argent, vivres. habits, savon, Coran, 
documents divers ont été distribués dans des vil­
lages, dans des mosquées, dans des hôpitaux et 
dans des maisons d'arrêt. Les visites dans les 
hôpitaux et maisons d'arrêt auront Je plus mar­
qué les caravaniers. C'est très ému qu'ils ont été 
témoins du dénuemë-nt de nos centres de santé 
dont l'hôpital de Gourcy est l'un des spécimens. 
C'est profondément touchés qu'ils ont aussi 
constaté la précarité des conditions de détention 
dans les prisons. De la maison d'arrêt de Ouahi-

Le ra~·age d11 crâ11e revêt trois (3) fon11es, do11t Ui pre111ière est 1111 sacrifice et 1111e bo1111e œztvre, la 
de1txiè111e, 1111e i1111ovatio11 et 1111 polyt/1éis11ze et la troisiè111e, 1111 besoi11 et 1111 re111ède. 

a première (un sacrifice et une bor1ne 
. œt1vre) se fait dt1ra11t l'un de ces deux 
'· ~ ., 

'"'"""~"' , J (2) rites : Je pèlerinage et la visite des 
lieux saints. 

Dans ce cas c'est un acte de soumission, de 
dévotion et d'humiliation. Il contribue à 
J' accomplissement du pèlerinage. 

Al Chafii (qu'Allah soit satisfait de lui) estime 
même que cet acte est l'un des piliers du pèleri­
nage, car il consiste à remettre les toupets entre 
les '' Mains '' d'Allah en signe de sou1nission à 
sa grandeur et d'humiliation devant sa puissan­
ce . . ' • 1 • . . ' • 

' ' 

La deuxièrne forme (une innovation et un poly-
théisme) consiste à se raser pour faire plaisir à 
un autre qu·Allah. Comme le 1-0nt les adeptes 
(~ertains) des Cheick ou n1arabout, qui 
disent souvent : ''je me suis rasé le crâne pour 
un tel'', comme s'ils disaicr1t: ., je me proster11e 
devant un tel''. Pire, certains Cheick ont recom-

. . • 

1nandé à Jet1rs adeptes de leurs adresse1· des 
vœux et de jurer par leur nom. Ce n'est rien 
d'autre que de ]es prendre pour des Dieux en 
dehors d'Allah. 
Dans notre société, beaucoup de jeunes se coif­
fent et disent souvent : '' je me suis coiffé les 
cheveux, co11t·or1nément au modèle de tel conti­
nent ou au modèle de tel groupe de personnes. 
Pire, les fils aînés de certaines familles ne se 
rasent pas le vendredi sous prétexte que le père 
de famille va en mourir. 
Alla/1 c/it dal'is le saint Qit'1·a11 : IL 1ie co1ivieri­
drait /Jas cl i111 êt1·e /1i1111ai11 à qiti Allali a clonné 

le. livre, la co111préh.e11siori et lcl JJ1·op/1étie, cle 
clire e11si1ite c1i1x ge11s : '' SD)'ez 111es aclorateitrs 

èi l 'exclitsio1i d 'Alla/1 ; 111ais ait co11trciir~, il 
clevrait clire : '' Deve11ez cles sava11ts, obéis.saiits 

cttt Seig11eitr, /Jt1isqi1e l'Otts e11seig11ez le /i\,re et 
\'Otis l 'étt1cliez ''. Et il 11e va /Jas l'Otts recon111ian­

cler cle JJ1·e11t/1·e JJOLtr .';eig11e11rs les c111ges et les 

JJJ'OJJ/zères. Voi15· co111111l111cle1·ait-il t!e 1·ejeter. /(t 
foi, \l()llS q11i ête5i /JlllSlt!IJl{l/1.S ? 
Sot1rate 3 versets 79~80. • 

' 
• 1 • • 

... • •• • • ~ • ' ' • t , 

-'' "' ._.....,,. " ' -' ' ' . ·. . .:.,. . . "· 

, 

_:.- . . . . ",.~ 
' . . . 

.. . 

. ' 

. . 
• 
' 

-

. 

gouya qu'ils ont pu visiter, des caravanieci soin 
en effet repartis les lar1nes aux yeux.· Simple- .' ··, ·. 
ment parce qu'ils ont pu se rendre comptè par"!. · 
eux-mêmes des épreuves de la vie carcérale: . 
pas de nattes, pas de soins, pas assez de noum.:. . 
ture, pas d'habits .. , par contre beaucoup de; ' 
malàdies, beaucoup de crasses, etc. • 

Les dons faits au cours de cette caravane étaient 
certes loin de satisfaire les besoins des popula­
tions, mais le caractère symbolique du geste 
aura été hautement apprécié. 
Les caravaniers eux, ont beaucoup apprécié la 
sortie-détente au lac Barn, les nombreux 
contacts et échanges avec les populations, de· 
même que l'opportunité qui leur a éré offerte de 
faire 800 km pour davantage découvrir le Burki-
na. . . . ' . , ; 

Pour un essai, cette prem1ere sortie aura ete une 
réussite. Une réussite si l'on s'en tient à la mobi­
lisation des populations, aux haies d'honneurs 
qu'elles ont dressées dans certains villages pour 
accueillir ou raccompagner les caravaniers et . . , . 
aux enseignements tires par ' . . 

ceux-ci de cette traversée. 
L'institutionnalisation de cette activité s'impose 
donc. Seulement, il conviendrait de revoir à la 
baisse les ambitions et de réduire par conséquent 
les étapes, les jours et les activités à mener les 
prochaines fois. Bravo au CERFI pour cette ini­
tiative nouvelle. 

SHARIF Sottley 

' • 

• 

La troisième for111e (un besoin et un remède). 
Dans les deux (2) ., Sahibs '', il est cité d'après 
Ka'b Ben aut·ra : '' Je souffrais d'un dégât à la 
tête et je fus transporté auprès du prophète 
(SA W), alors que les pousses étaient éparpillées 
sui· mon visage. Il (le prophète) dit : ''je_ ne . ... . 
savais gi1e1~e qt.te ttt soiifft·ais si fort ''. Sitivant 
1111e c1ittre va1·ia11te le JJl'OJJlzète SA W ltti · reco1n-
111a11de cle se 1·{1ser le crâ11e, cle clo1111er t'n Faraq 
( i11ze ce1·tai11e 111esu1·e) de grai11es à six ( 6) 
pai1v1·es oit d'offrir i111e brebis, ou qt-t'il jeû11e 
di11·a11t trois ( 3) joi1rs ''. C'était une expiation 
qui avait lieu du te1nps du pèlerinage avant de 
ter11 i.: l~r les rites et de se désacraliser. Le rasage 
du crâne est l'un des plus et'ficaces remèdes 
contre les poux et de la plupart des maladies du 

A • • 

crane ; car 1 l pet met de déboucher les pores par 
lesquels les vapeurs délétères en sortiront pour 
aftàiblir la matière de l'hu1neL1r. ' . 

Source:,'' Médecine prophétique''. · · · 
Paix et bénédictions sur Mohammed . · · '. · 
Assalamou Alaykoum. ·-

l 
S T 

. 1 . OUEDRAOGO Kassottni 
• 

• 

Tec/111icie11 de Laboratoire a11 C.H.R 
011al1igo11ya 

• 
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avo11s re11co11ti-é 111aître Si111ozrag : c'était au Centre Islamiqite qu'il a crée dit-il pour Noll~tribuer à l'éradication de l'ig11ora11ce. Da11s ce ce11tre e11 plein cliantier, nous avons 
coi ssé environ une lieure écoutant quelque peu séduit, l'un des avocats du célèbre FIS 

FP
0

,1 Jslanlique du Salut) dissout. Expulsé de la Fra11ce après 9 1nois de détentions vers le 
( '"

11 

. Burkina, il y a 4 a11s. · 
C'est 1111111aître 111arqué par ce ~u'il appelle l'injustice de la ~•rllnce et la co1nplicité du Bur-

- · ki11a q11e 11011s avo11s re11co11tre. 
· · C' St da11s des termes Souvent durs, que cet exilé qui se dit victi111e d'injustice a répondu à 

0: questio11s. Au 1110111ent Olt nous 111ettions sous presse, no11s avons appris l'arrivée d'11n · 11 

,..e "lsla111iste" A/1111ed Zahoui au Burkina, u11 peu d<i11s les 111ê111es co11ditio11s q11e 11otre 
• 

(Jllit 
1 

• l 
i11te~ oc11te11r. 

' 

. · · L'APPEL - Qtti est Maît1·e SIMOZRAG ? 

. '. MAITRE AHMED SIMOZRAG (MAS) : 
Maître Simozrag est un se1·viteur de Dieu qui 
pense être croyant, qui essaye de servir· 

' · I' Isla1n et les n1usul111a11s, da11s le bt1t de plai­
re à Allah et de se conformer à ses con1111an­
den1ents. Je suis l'avocat de l' ex-Fro11t lsla-
1nique du Salut (FIS). J'ai défe11du le FIS en 
Algérie et j'ai pourst1i vi sa dét'ense e11 Franc.e 
où j'étais déjà établi depuis 1977. Cette posi­
tion, la dét'ense du FIS. 111'a coûté l'expulsio11 
au Burkina Faso. La France, 11' a pas voulu 
que je défende le FIS. Par suite de trê1cta_tio11s 
avec les é1Utorités algérie11nes. et co111me 11 y a 
des i11térêts comn1t111s entre des respo11sab~~s 
politiques t~rançais et des responsables pol~-

, tiques algériens, ils ont conclu ~ue ma pre­
sence en Frél11ce les déra11gea1 t ; Et par 
conséquent~ nlon expulsion a été dé,ci~ée de 
ma11ière arbitraire et illégale au 111epr1s des 
lois f1·ançaises et du droit inter;ia~io~al. 
Voilà, c'est ainsi que je 111e trouve elo1gne ~e . 
ma f~a111ille et de tnes ent·ants et cel~ fait 
tnaintenant 4 ans et demi. Si j' ajou~e les 9 
mois d' assignatio11 à résid~nce· en F~~n~e, ça 
fait 5 ans en Nove1nbre. C111q ans d elo1g11e-
ment par rapport à n1<-1 t"a111ille. . 

. -L' "PPEL : Co111111e11t évol11e votre sit11atio11 
.t1 1l ? . et q11el est celle de votre ft11111 e • . . . . 

M A S : Ma t~atniIJe se trouve dans une. s~tua­
. ti~n ~ritiqt1e. Ma 1ïlle .a tenté de s~ su1c1dedr. 

·, 'taoe a cause e . Elle s'est jetée dL1 quatr1eme e o 

. t. 1 Les e11t~ants ont ·connu des . cette situa 101 · . 
1 

1 de la 
. échecs sur le plan scolaire. sur e p an b 

. . que avec mon a se11- . ·· santé ça ne va pas, pui_s r de petits 
ce ils sont sans sout1e11. et pou 

· d · porter l'absence ent"ants c'est difficile ~ sup . . t'sés 
. d'un pè1·e. Do11c les enfants sont t1auma i 
· · à cause de 1non absence. · .. 

. . y t 1 prése11te111e11t 1111 reco11rs 
L'APPEL: .a- -1 actio11s e11treprises 
q11.a11d o11 sait q11e ~e~~t as abo11ti et q11e 

· po1tr votre retoitr 11 0
. k !'a el·t de pl11s e11 

. votre sit11atio11 a11 Bttr 111 . 
. , . . 

pl11s precaire. d . >cours Je recoL1rs a 
S Il ' aplus e1c .. , . 

M.A. :· n y . ~ . sé toutes les voies 
·été rejeté. Nous avo~~ ~f~~ reste maintenant 
de recours en France., d ">S droits de 

E Peenne .... 
que la Cour ur~ 'est une procédure 
I' ho1nme .. Co~ine ce u'il n'y a pas lieu 
lonoue et lente, JC pens q où notre pro-

~ Dans la mesure . de l'engager. · · . . e une solut1or1 
· · 11 ex1g 

.blème est pol1t1q~e. , . erl fait pour être 
l . . Nous n avons r1 po 1t1que. 

No 024 'de Novembre-Dece -· , : t'Appel 
• 

expulsé. Si 11ous avions commis u11 délit ou 
une co11travention, not1s aurions été traduit en 
jL1stice co1111ne les Algérie11s qui so11t en trai11 
d'être jugés présente111e11t en Frn11cc. Si 11ot1s 
.avons été expulsés, c'est parce que sur le 
pla·n judicié1ire, ils n' 011t rien à 11ot1s repro-
cher. Nous 11'avo11s com1nis auct1ne int~~·é1c-. 

tion susceptible de 11ous f<1ire encourir une 
telle sanctio11. 
Da11s t111 Etat de droit où la liberté d' expres­
sion est g<1rantie cc>nstitutionnellement _ et 
lé(ralcme~t. 110L1s IJensons <lvoi r le droit de 

0 • . 
not1s expri111er; le drt)Ît de dire 11otre op1n1on 
sur les évér1e1ncnts e11 Algérie. 
Nous clvons dit qt1'e11 Algérie, il y .a d~s exac~ 
tio11s, il y a la tortt1re. il y a des inJust1ce~ q~1 
doive11t être dé11011cées .. · c'est ce~a ·qui. n a 
pas plu à certai11s des respon~ables 1'r~nça1.s et 
algérie11s. C'est cela le point· de d1~co1de. 
C'est cela qui a prO\'Oqué notre cxp.uls1on .. 
En del1ors de ce fait d'opi111on, r1 .. e~ 
n'explique notre expulsion puisque le del1t 
d'opinion n'existe t11ême pas. . . 
Nous n'avo11s pas voulu garder le silence 
devant ce qui se P'1sse dans not1~e pa.?'s. Nous 
avons dit que la sitt1atio11 qui prevaut en 
Algérie est grave ; qu'il faut que .la ~01n1nu­
nat1té internationale et les org~n1sat1.011s de 

. défense des droits de_ I' l101n111c 1nterv1en11ent 
pour 111ettre fit~ à .. la déri;~ '?. Parce .. ~ue 
l'Algérie allait ~l la der1ve .. Et c est 

. aujot1rd'_hui vrai : plt1s ?~ _· . . ~ . 
1 OO 000 tnorts. L Alger1e est e11deu1llee ' les 

Al .. ·1·en· s·p1cure11l i1uits et jours let1rs morts, 
ge1 ' A • • ~ •' l 

leurs dispart1s, Jes dégats hun1a111s, mate1 te s 
. et autres depuis 7_·a11s. 

L'APPEL : -Pe11da11t ce te111ps, les exp11lsés 
de Folle111brey so11t o11bliés par la Ji'1·a11ce et 
le B11rki11a ? · · · , 

. M.A.S': Noùs avons tiré la sonnette ,d ,alar1ne, 
ils nous ont expulsés; ·Nous avons ete v_olon-

. ent ·oubliés par la Fra11ce, Je Burkina et ta1rem · · 
. to.µt le. n1onde. 

... L'APPEL: Co111bie11 étiez-vo11s a11 départ et 
qite devieii11e11t les a11tr~~· ? · · · 
M.A.S : Nous étions vingt et nous ~on1~es 
mainte11ant six. Les autres so11t partis qt11 à 
Londres, qui en S_uisse, en Europe etc. . -

t ' 

IJ 'APPEL : Q11e vo11s - reproc~ie-t-011 a~' .. 
: ? D, être des isla111istes, d appar,te111r ]llSle • . 
ait FIS ? · · · . . . . 
M.A.S : ·Simple1nent d'appartenir à u11 mou-

• 
• 
~ ' . . . . . ... ' .... 

. ' . . - . . ' 
• • • .. ~- . t , . . 

vement qui prône la violence et le terrorisme · 
sous-entendu le FIS. D'appartenir à-un· mou­
vement terroriste, ils veulent dire le FIS. 
Alors que le FIS n'est pas un mouve1n.ent ter­
roriste. C'est un parti politique légalement 
reconnu et démocratiquen1ent élu. 11 a· tou­
jours prôné la p~ix et agi dans la légalité. 

L'APPEL : Qitelle lecture faites vous de la 
sit11atio11 achtelle e11 Algérie ? 
M.A.S : La situation en Algérie . est drama­
tique. Personne ne peut dire le contraire. Il y 
a toujours des morts. Qui est à l'o.rigine de 
ces tueries ? Je ne peux pas dire que ce sont 
les islan1istes. 11 est vréti qu'ils sont partie 
prenante au conflit. mais il y a ~es mass~cres 
dont les isla1nistes sont completement inno­
cents. Je ·ne pense pas que des musulrnans 

.. puissent s'attaquer à des inno.cents su~t?ut a 
des enfants, à des fem1nes qui. ne ·part1c1pent 
pas au combat. En Algérie,-il y a un~ sorte de 
guerre civile qui sévit actuellemen~, 11 Y. ad.es 
n1ilices, il y a des agents de pouvo1r qui ~g1~­
sent en sot1rdines, i 1 y a des bandes de cr1m1-
11els de droit commun qui tuent également, 
doiic le pays est dans une situation Ja~en­
table. 

L'APPEL : Le dépai·t a1111011cé dit pr~si~e11t 
ZEROUAL est-il 1, 11 déb11t de sol1ttio11 att 
problè11ze algérie11. Si 11011 11ar <Jll pa~s~ la 

l . ? 
SO llilOll • . . • . f 
M.A.S : Je pense que c'est un s1gne - po~~t1 
qui peut se tradt1ire par un début de solution. 
La solution passe par la réhabilitation_ dt~ FIS 
étant donné qt1e le FIS est un parti J_egal, 
dé1nocratique1nent et légalement reconnu par 
le petij)le algérien. plébiscité par ce. peuple 
dans sa 111ajorité. On n'a pas le ~roi~ de le 
radier. On ne peut pas effacer l'h1sto1r~. Le 
FIS, c'est l'l1istoire de I' Algéri:. c'es,t 1~1~en­
tité du 1)euple algérici1. Il tradt11t lël r~al1t~ ~u 
pet1ple. algérie11. Ce 11'est ,pas la 101 qt•_t l ~ 
créé, par conséquent. ce . n est pas la 101 qt1~ 
peut le faire disparaître. Ce n:~st pa~ la~ 101 
qui crée l'histoire. Ce sont les t a1ts ,qui cree11t 
la . loi et 11on l'inverse. Pi:lf conseque11t; la 

. solutio11 en Algérie pc1sse d' :1bord par la reha­
bili tatio11 du FIS. 11 t'ë1ut re11dre au FIS ses 
droits, ce droit à l'existence d'?hord. 011 ne 
veut pas lui reco11naître.~ctte ~xtstenc~. ~our­
qt1oi ?. I_l faut er1 det1x1e11.1e lieu e11g,1.ge~ t1·1~ 
dialogtre avec le FIS. C e~t un parti p,~c1. 

. 1~ique, tin parti Olt vert at1 dialogue •. u11 part a 

. . veut p·1s prendre le pot1vo1r par la 
: ~t11 r1e ·,'. . lenc"e D'e1nblée, il ::1 f'orce ou par a v10 · · · · . . 

o té ottr la voie. pacitïque. dém~crat1c1ue. 
. ékct!ate ... ce so11t là les alternatives de la 

• crise. 
' . ' . 

. . L'APPEL . La désorga11islltion actuelle d~1 
. _, · d. l avec le po11voir F JS per111et_-elle '''' i.a ogue · . · 

' .. 
e11 place. · , · 

1
· · du 

·s . Il n' a pas de ~esorgan1sa i~n-
M :· J . di rai q~ •il y a eu plutôt u~e pun hca­
FI ~ e Le FIS a n1a1ntenant ses 
tion dans ses rangs. . . · d' h · les . . ·r·, On dist1noue au Jour ut rangs pur1 1es. :::> . 

.. 
• 
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gens sincères, engagés. fidèles à la cat1se Isla­
mique, des autres. Il y a eu une espèce de 
décantation. 

L'APPEL : Mais le parti pel1t-il vrai111e11t 
s'orga11iser avec des respo11sables e1i déte11-
tio11 Oll assig11és à réside11ce ? 
M.A.S : Je crois que le FIS est 1nalgré tout 
capable de réorganiser S(\ base, les respon­
sables mê1ne en détention ne sont-ils pas des 
interlocuteurs crédibles ? A travers Abassi 
Madani, on peut dialoguer avec le FIS. Mais 
il faut le réhabiliter et ce serait un pas vers la 
sortie de la crise. 

. 
L'APPEL : Seriez-volts prêt à re11trer e11 
Algérie ? E!,·t-ce d'a/Jortl possible ? 
M.A.~ : Je 11e pense pas, à 1noins que les 
condi~ions que j'ai citées ne soient remplies. 
L'Algérie est avant tout r11on pays. Mais pour 
y alle1·, i 1 faut e11tre autre la réhabilitatio11 du 
FIS, l'arrêt de la répression, la libération des 
prisonniers politiques. Si ces conditions sont 
remplies, je rent1·e, car e11 rentrant je peux 
contribuer au change1nent. 

' 
L'APPEL: Le reproclze ql1i est fait allX isla-
11iistes, c'est qlt 'ils so1zt viole11ts. Est-ce dire 
ql1e l'lsla11i est viole1zt? 
M.A.S : L' lslan1, c'est le contraire de la vio­
lence .. L'Islam est aux antipodes de la violen­
ce. 

L'APPEL : Q11i est do1zc respo11sable de la 
viole11ce e11 Algérie ? 
M.A.S : L'Islam, c'est la miséricorde, la 
''rahma '', la paix ''as Salam '', la tolérance, la 
solidarité qui ont été les maîtres mots du 
message du prophète. (S.A.W). 

Aujourd'hui en Algérie, il y a des injustices. 
. La situation est catastrophique et des musul­
- mans sont victimes de ces injustices. ~ Ils 

, . '"' . . , , · reag1ssent en tant qu etres vivants oppr1mes 
et brimés. Cette réaction n'est pas à mettre 
systématiquement à l'actif de l'Islam. Tout ce 

. ,que font les musulmans n'est pas au compte 
. de. l'islam tout comme tout ce que font les 
juifs . et les chrétiens extrémistes n'est pas à 
l'actif du judaïsme ou du christianisme. 
Même un animal, il réagit en cas d'agression. 

. Il n'y a pas que des musulmans qui, en Algé­
rie, réagissent contre l'injustice des gouver­
nants. Mais tout est 1nalheureusement à 
l'actif de l'Islam, l'éternel accusé. 

• 

• . 
• 

L'APPEL : Fi11aleme1it, le systè"ze isla-
, 1niq11e pe11t-il être_ u11e alterizative po11r 

l 'l111111a11ité ? 
M.A.S; Je pense que c'est la seule alternati- · 
ve. C'est Je seul remède aux 1naux do11t souf­
frent nos sociétés humaines. Nous avons des 
preuves, des preuves théoriques à travers les 
enseignements de l'Islam. Mais aussi des 
preuves pratiques. L' lslan1 a gouverné pen-

. dant des siècles et il n'y a pas eu de pagaille, 
. de désordre, de pauvreté excessive et meur­
. trière, de débauche. Lorsque l' lsla1n était au 

; . pouvoir, il n'y avait pas de dictature, de cri-
. 

, ' . . : . . . . 

• 

• 

C'Appel contàct 
, 

· minalité parce que l'Islam à des lois dissua­
sives et des enseignements d 'ordre 1noral 
capable d'instaurer lé1 paix, la co11corde entre 
les musul1na11s et les no11-rnusulmans. Le~ 
voies du chaos so11t des sens i nlcrdi ts en 
Islam. C'est la laïcité qui nous a co11dt1it au 
chaos avec J'exaltatio11 des voies de I'impi~­
té, de l'individualisn1e, de l'égoïs111e, du 
maté ri a J i s 111 e . de 1 ' a 1n o Lt r de 1 ' a r g en t, du 
mép1·is et de I' ot1bli de 1' a titre. 
Dans un régime islamjque, la rnoi11dre des 
choses, c'est Ja ral11n,1, la clé1ner1ce, la com­
passion, la solidarité, c'est pot1rquoi i 1 11e doit 
pas y avoir de p'1uvres da11s t111e société isla­
mique en pri11cipe. Comment l'ls la111 ne 
serait-il pas Je re1nède, J 'altcr11ati vc dnns ces 
conditio11s ? C'est la sct1le. La prct1ve après 
avoir essayé tous les systè111es, 11ous avo11s 
es s li y é u 11 fi as c o . Po u r q li o i n e p a s fa i r c 
l'expérie11ce de l'Islam? L'lsla1n est un 
mode de vie proposé pélr Dieu lui-1nê111e. 

L'APPEL: Le 11zo111e11t est-il ve111t ll'i1ista11-
rer des Etats isla111iq11e.ç ? 
M.A.S: Ca dépe11d des régio11s. Mais l'avenir 
appartient à l'Isla111. Il vat1t 111ieux de si fami­
liariser dès r11ainter1a11t nu lieu de le com­
battre. 

L'APPEL : Et po11rta11t q11e ce soit a11 Sou­
da11, e11 Afgl1a11ista11, 011 aille11rs da11~· le 
Golf le véritable Etat isla111iq11e 11 'est ptts 
e11core 1111e réalité. 
M.A.S : C'est parce que le monde occidental 

· ne veut pas et se bat pour cela. Il y a des obs­
tacles q u i e in pêche 11 t 1 e 1 i b re ch o i x des 
mt1sul1nans. L'occident. c'est l'obstacle 
majeur. 11 y a l'ig11orance des mu sulma11s 
eux-mêmes. L'Occident 11e veut pas d'un 
Islan1 modèle de société. C'est pourquoi. il 
impose la laïcité, la séparation entre religion 
et pouvoir. L'Islam est venu pour régir tout 
l'homme, toute sa vie. Sa vie économique, 
politique, sociale... . 

L'APPEL : Co111n1e11t ve11ir à bo11t de ces 
obstacles à l'i1zsta11ratio11 d'1111 Etat isla-
111iqlle ? 
M.A.S: L'obstacle de l'ignorance, on petit le 
surmonter par la t"ormation et · 1' information 
des musulmans. C'est ce que L'APPEL t'ait 
par exemple. · C'est· un travail lot1able. Il faut 
enrayer l'ignorance. ·11 ne faut pas enst1ite 
céder au chantage et à l'oppression de l'occi­
dent. Il faut plutôt suivre la voie de Dieu et 

· non amadouer l'occident. On ne peut pas dis­
e u ter 1 es ordres de Di eu·, i l fa u t donc 
défendre 1' Islam. . 

L'APPEL : Co1111ne1it appréciez-vo11s 
l 'I s la1n ait B 11rki11a ? 
M.A.S : J'ai connu l'Islarn au Burkina à tra­
vers des mosquées que je fréque11te et à tra­
vers Je mouvement des étudiants musulmans. 
A 1non avis, il manque beaucot1p de choses 
au Burkina en m'1tière de connaissance isla­
mique. L' Islarn au Burkina 'se trouve être 
e11taché de certaines pratiques étrangères 
comme la sorcellerie. la superstition, le syn-

' ' . " 

• 

.·. . ' . . .. 

. . . 
. ' . 

·. . 
' • • ' •I " 

' ' .. . . . 
• • • 1 . . 

. . . 

crétisme. Il y a en t'ait un Isfam non complet. 
C'est un lslarn qui s'installe. 11 manque beau­
coup de choses 1nais l'u11 des atouts c'est ,qt1e 
Jes ge11s so11t sincères. Il_ leur fat1t la t'or111a- . 
tion, et la responsabilité inco1nbe aux intel-, . " Jectuels y compris vot1s-111e1ne. 

• 

L'APPEL: Est-ce po11r ve11ir à h<>ltt de cette 
ig11ora11ce q11e V<Jtts <tvez c1·éés a11 B11rki11a, 
1111 Ce11tre isla111iq11e ? Q11els so11t les objec­
tifs de votre Ce11tre ? 
M.A.S: L'objectif, c'est de faire connaître le 
vrai visage de I' l slan1 (\LI 111oycn de ln forma­
tio11, de l<l di f·fusion des enseignements de 
J'lsla1n, par les colloc1ues, les livres etc. Le 
centre est là pour faire cor1naîtrc l'Islam à 
tot1s ceux qt1i so11t i11téressés. C'est atJssi pour 
venir e11 aide aux 11écessitet1x StJr le plé111 sco­
laire, vesti111entaire. sanilélire. alimentaire ... 

L'APPEL : Li!,·ez-vo11s L'11PPE/.; ? Si 01ti 
c·o11111ie11.1 ClJJJJ1·écieZ-\JOLtJ' ce .iot11·11al. 

M.A.S : C'est un jot1rr1al ani111é par des inteJ­
lectL1els. C'est ce qui t·rappe d'abord. Il a 
âpporté beaticoup at1x musulmans du Burki-
11a, 111ên1e at1x non-1nt1su lmans. Malgré les 
ditïïcultés qt1' i 1 rencontre, je pense que c'est 
un grand pas, u11 travail gigantesque. Je n'ai 
pas de critique contre ce journal. Seulement 
je trouve qt1' il met trop à nu les problèmes de 
la co1n1nt111auté. C'est J 'exemple du Hadj. Je 
pense q u' i 1 1~at1 t laver le 1 i nge sale en famille 
et éviter de faire la part belle aux ennemis de 
l'Islam qui en protïtent. Vous avez la justice 
et d'at1tres 111oyens, poursuivez les gens, pas­
sez-les devant un co11seil de discipline et pre­
nez des sanctions, c'est plus discret et plus 
juste dans la mesure où le coupable aura 
l'occasion de se défendre et de s'expliquer. 

· De ce point de vue je trouve qu'il n'était pas 
opportun de trop critiquer, mais il se pourrait 
que je me tro1npe car je ne connais pas le 
fond du problème. Vous êtes bien placés pour 
l'apprécier . · , . -

' 

L'APPEL: Votre der1zier 111ot · 
M.A.S: Je remercie L'APPEL dont j'apprécie 
les articles. Que Diet1 vous récompense. 
Allez de l'avant. Dieu Inch' Allah est avec 
nous si nous persévérons. Il ne faut ja1nais se 
satisfaire du peu qu'on a et croiser les br,1s . 
Le travail que nous faiso11s profite à toute 
l' htt ma ni té et i 1 1~at1 t do11c continuer st1r la 
voie de la défe11se de l'Islam. L'lslan1 niest 
pas le terrorisme, c'est la 1niséricorde, c'est la 
paix, la tolérance, la fraternité, la solidc1rité . 

. l~humanisme, la religion la plus hum~nitaire. 
' 

~ L'Islan1 reco1nmande de visiter les 1nc1lades, 
d'être bon envers les ani1n,1ux et l'environne­
ment, de p r e 11 d r e s o i 11 du v o i si n et du 
vieillard, de nourrir les pat1vres, les prison­
niers, de vêtir celt1i qt1i est nu, de respecter 
tout le n1011de. C'est ~\ cela qt1e j'invite 111cs 
frères. · 

' 

' . 

. ' 

J1·1terview rétilisé par Sliarif Sa11ley 
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. créahtres q11i 11011s e11to1Lre11t 011! cl1ac1111 1111 opposé. C'est le lieti e tri h ~ 
, ie.!osé q1ti est ap/Jelé ici co11ple. Et Die11 le so11lig11e e11 ces te111zes • '' ';,e~tcl1:qq11e. crea~1;e et slo11 

Ofr1rn/es de ce q11e la terre prodcLit, et de ce q11 'ils ne save11tpas ,, C. ~est ai· s. :~li a crl~'e to11s es 
coi.,. . . la . la . . . · · · · 11 i q11 i y a 11011111ie et 
1ofenune, la1oze et pei11e, 1e1111esse et la vieillesse, la 1111it et le jo11r ..• la vie et la 111ort. M"' 

' 

. encliinzie_il est di~ ?''e l~s_c?rps ~~111 co:~stifltés d'ato111es q11i co111porte1;t les électro11s 1zégatifs :;~: 
noya11 qui P,orte l el:ch'l~ite posifi~e. L aiize 1111111ai11e est a11ssi co11stitz1ée de de11.x te11da11cej·, 1t1ie 
positive e~ l aittre 11~~a~ve. Le d~~elo_ppe111e1~t de. la te11da11ce 11égative dépe11d de l '/10111111e l11i­
mêm_e. Die1t ~'?''s dit"· Et par l ?~1~e ~t ~e/11~ qui l'a /1ar111011ie11se111e11t faço1111ée et l11i a i11spiré 
so111111111oralite de 111e111e qzte sa pzete, a re11ss1 certes cel11i q11i l'a p11rifiée et el·t perdit ce1·tes celzti 
qui ~a corro111f!~ '' Coraiz 911~-10.? Co111111e11! p11rifier l'â111e? Q11 'est-ce q11i la corro111pt? Qtte fa11t­
üfmre poztr ev1ter sa corn1ptio11 • Tel est res11111é 11otre pré<>ccztpatioii. 

I 

\. · travers le verset précité, il apparaît 
'-\ qt1e l'âme a deux bo111es. La borne 

. :~"'''" -~,:~_pos i live ( +) q tti est la pi été et 1 a 
borne négative(-) qui est l'immoralité. 
La borne ( +) se développe pa1· la pttrification 
car Diet1 dit : '' a 1·éttssi ce1tes celi1i qLti l'a 
pti1·ifiée ''. La pt11·i ficatio11 c' est le t'ait de 
tendre tot1jours vers les bonnes actions, le 
bon comporte1nen4 1' acco1nplissen1ent de ses 
devoirs envers Diet1, e11vers ses p1·oches, ses 
voisins, les étrangers... Dieu dit : '' ... Agis­
sez avec bo11té e1i \le1·s (1,,os) JJè1·e et 111è1·e les 
p1·oc/1es, les 01p/1eli11s, les pat1v1'°es, le proclze 
voisin, le i 1oisi11 /oi11tciin, le collègite et le 
VO)'agetcr et les esclaves e11 vot1·e posses­
sion.. . '' Coran 4/36. 
La tendance vers le bien nécessite le rejet 
catégorique des interdits tels que l'usure, 
l'adultère, la calomnie, le vol ... car une 

''le 111eillet11· est • sagesse nous enseigne que 
celtti qiti se si11passe e11 11101·c1lité et e11 vertits 
1iobles 
La seconde. borne de l'âme est la borne néga­
tive : J'jmmoralité, la dépravation, la perdi­
tion ... il y a trop de mots aujourd'hui pour la . . " ,, . 
traduire. Dans nos soc1etes, tout est mis en 
œuvre pour le développement de cette ten­
dance. Hélas ! Les facteurs de conuption de 
l'âme entourent l'homme de tout part. A qui 
Ja taute ? A I'ho1nme lui-même assurément 
et à ses idoles des temps modernes que sont 
l'argent, les médias ... 
L'argent, cette idole qui fabrique des faux 
Dieux, t'ait de la vérité de l'utopie. Les 
médias. surtot1t la télévision qui véhicule des 
images de natt1re à encourager la débauche, 
la corruption, le libertinage, la dépravation, !e 
bat·ouement des mœurs et les mauva1~ 
exemples. La fen1me y est chaque jour utili-
sée comme moyen de publicité. . .. 
Oscar WILDE qui menait une v1: !a•;~ 
d'épreuves écrivait : '' si le 11101ide a e~e batl 
de chagri1z, il a été bâti pa1· les n1_a1t1s de 
l'a1nou1·, car c1ittre111e11t, l 'â11ie /1t1111a111e poi11· 
qiti le 111onde a été fait, 11e S(Llll·ait attein~1·e la 
plénitude de sa perfection ''. Une question à 
Oscar : '' L 'â111e /1t1111ai11e vit-elle selo1i les 
don1iées de cet a111oi1r ? '' Joubert répond en 
ces -termes : '' La crainte de Diett notts est 

. ~ . 
attS~"il 11ecessa11·e poi11· 11oi1s 111c1i11te11i r clc111s le 
bie1i qtte lez c1·e1i1ite de la 111ort /Jot11· notts 
rete11ir cle111s la vie ''. Cette crainte de Dieu 
s'impose à not1s pour peu que nous aspirions 
à ttne société avec 1noins de m'1ladies, moins 
de sida, 1noins de gt1erres, moins de haines, 
111oi11s cle tt1eries, 111oi11s de corruptions et 
moins d'i11jt1stices ... 
Dieu interpelle les croya11ts dans ce sens : 

" '' 0 \101,1s qiti c1·0)1ez, si voi1s crc1ig11ez Allc1/1, 
Il votts acco1·de1·a lel fc1ct1lté de discer11.e1'° 
( e11t1·e le bie11 et le 111c1/) ... '' Coran 8 V29. 
Le ma11que de discernement nous conduit 
vers le chaos. Nous luttons dans l'optique 
d'éradiquer certains fléat1x et nous nous 
retrouvons par,ldoxalement en train de déve­
lopper les pl1énomènes qui sous-tendent ces 
mê111es tléaux. La capote qtti prétend ltttter 
contre le SIDA est en train de promouv~ir les 
relations sexuelles libres et illégales . 
Nous lançons un appel sincère à tot1te la 

société, à tous les acteurs de l'éducation et à 
tous ceux qt1i aspirent à un vrai développe­
ment. Un pays ne peut pas être développé 
que si les mœurs sont pt1rifiées, que si la 
borne positive de 1' ârr1e prend le pas sur ses 
tendances négatives. 
Evitons d'être la source de destrttction de 
notre cité. Abdoul Rahmane Ben Abdallah 
Ben Mass'oud a 1·apporté d'après son père 
que : '' Qua1ul da11s tt11e cité apparaissent la 
fo1·nicatio11 et l'ttsttre Diett lcl clétntit. ''. 
Le prophète Mohamed (saw) dira: '' L'ttsttre 
n 'CIJJpc1raît pas chez ttn pettple sa11s, qtte lei 
folie ne le ft·appe, la for11icc1tio11 n 'c1ppa1·aît 
pas c/1ez u1i peitple sans qite let 111ort 11e 
l 'e11vahisse. Et i1n pettple 11e faitsse la bctlc1n­
ce et lei 111esure sans qite Diett 11e le prive de 
la ]Jluie ''. De plus en plus, nous avons trop 
de t'ous, trop de décès et un déticit pluviomé­
trique très important. N'est-ce pas là tin signe 
de Dieu, un avertissement pour ceux qui 
réfléchissent ? Assurément Dieu ne change 
pas l'état d'un peuple tant que celui-ci ne 
change pas ce qui est en lui-même. 
Qu'Allah nous aide à changer notre comp~r­
tement indécent! 

M111e BONKOUNGOU/ 
SA WADOGO Mariam 
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DE LA MODESTIE ET L'ORGUEIL . . 
. 

Lajù1alité de l'éd11catio11 islarniq11e est de rendre la société so111nise à Allait afi.11,qu'elle puisse 
bé11éficier de so11 agré1ne11t. &' Si les /1abita11ts des ci.tés avaie11t cr11, et avaie11t été pieux, 11011s 
leurs aurio11s certaine111e1it accordé des bé11édictio11s du ciel et de la terre. Mais ils 011t dé1ne11ti 
et 1101tS les al1011s do11c saisis, p1>ur ce q11 'ils avaie11t fait '' (C.VII, 96). Le proplzète de l'Islam a 

. été e11voyé ''pour parfaire les 11obles caractères '' (Hadit/1) ''. Par111i celtX·CÎ, la 1nodestie OCCltpe 
1lne place de c/ioix. So11 co11traire, l'orgz1eil est fortenie11t co11da1n11é. Mais qzt 'est ce q11 'être 
modeste et q11els so11t les da11gers de l'orgueil? 

-·- - tre modeste. c'est faire preuve d'humili-
1 9 ~ 

~ té. Pour le · mu su l 1nan, c'est reconnaître . 
~ - . : 1'd'abord la grandeur de _Dieu, se sou­

mettre à lui et l'adorer de la 111eilleure manière. 
L'orgueilleux ne reconnaît pas cela ; .bien plus, 
il prétend être l'être suprême dans certains cas 
comme l'a dit pharaon : '' Je s11is vot1·e Sei­
g1ie1,1· le T1·ès- Hatti ''. 

L'hon1me rnodeste sait que la cornmunauté 
humaine est ur1ique et qt1' aucune personne n'est 
supérieure à une autre. excepté en piété. Le 

"' Coran nous dit : '.' 0 ''Ott..5 Les· lw11i111.es, 11oi1s 
votlS avo1is ftlit e11 11c1tio1is· et e1i 11·ibus JJOu1· que 
11ous l'Ot's entrec_o1111aisse:. Le JJlu~· 11oble 
d'~1zt1·e 11oi1s att/J!'ès d'Aflc1/1, est le JJltts pieux. 
Alla/1 est certes 011u1is·c·ie11t et Grc111d Coi111ais­
seur ''. (C :49, 13) Le musulrnan ne peut donc 
pas lutter o~ appeler à une certaine supériorité 
çle race, de peuple ou de classe. 
Etre-modeste, c'est éviter de prendre ses actes 
_d'adoration comme motif d'orgueil car Allah 
n'a nullement besoin de cela. Louant ses servi­
teurs vertueux,. Dieu dit : '' Les servitei1rs du 

. Mis~ricordieux so11t cet1x C/tti 111arclie1it !1t1111ble­
.,,zent sitr ter1·e ;·qui, lorsqi1e les ig11orc11its lettr 
· adre~s·ent la parole· dis·e11t ; JJaix. Qui J7c1sse1it 
les ~zuits /Jtosten1.és .et defbouts cle11a11t let1r sei­
g11eur ? Qi1i dise11t Seig11eitr éca1·te cle .11otts le 
clzâti111e11t de l' e1ifer cc1r s·on clzâti111erzt est dou­
wuret-IX. '' ? (Coran 25 :63/64/65). Si à travers 
ces versets, les serviteurs vertueux 11e s'enor­
gueiJJissent pas d~ leurs œuvres, quels actes 
allons-nous prendre pour motif de l'orgueil et 
.de Ja satisfactio~ ? La richesse. le savoir, le ra11g 

· social, la naissance ou la beauté ''! · 
. . . 

· Dieu a accordé la riches.se et le pouvoir à Salo-
• 

mon. et il fut un modeste serviteur reconnais-
sant; mais à coté, la richesse tut la cause de son 
orgueil et de sa perte corn111e le pouvoir perdit 
Pharaon. On pourrait multiplier Jes exe1npJes où 
la modestie et la reconnaissance sont des, fac­
_teurs de salut et où l'orgueil. et l'ingratïtÙd~ ·ont 
mené à·la perte. De nombrcu·x versets du Coran 
appellent à la rriodest.ie et condamnent 
l'orgueil : s'adressant au prophète Dieu di.t : 
. ''Abaisse ton aile JJO_ttr les c1·0)1a11ts '' S 15/88 et 
Louqmân dans Jes conseils à son tils dit : ~' Et 
n~ détour11e pas to1z 11isage des l10111111es, ,.le 
foule pas la terre a\1ec c1r1'"ogtu1ce ; . car Allah 

· ti 'aime [Jas le JJréso1111Jtueta JJlei11. de glor·iole . 
( 31-18) '' soij· 1nodeste clc11is ta tlé111arche: . et 

· baisse ta voix, car la ''oix let /Jltis détesf ée èst 
celle de l'âne '' 31-19. . 

Le prophète Moha1nmad (SA W) dans sa vie· a 
' . . . . . 

mis en pratique ces recornmandations divines 

des travaux domestiques. Et quand ses co1npa­
gnons s'étonnaient il leur disait : '' N'e.,ragé1·ez 
pcls i1 1no11 sitjet co111111e les ge1zs clu li111·e ( l'l1ré­
tie11s et Jitifs) l'o11tfait att si1jet cle lei11~s p1·0-
plzètes. Dites : le se111itei1r de DieLt et so1i 111es­
sc1ger. Pa1111i ses 111e111eilleta di1·es, 1·ete11011s : 
" 1z 'e11tr·e /Jas at1 JJC11·aclis qui a le JJOicls cl'it11 
c1to11ie cl'o1·gL1eil clct11s j·o11 cœitr. '' Lors d'une 
batai Ile, alors que le compagnon Abou Djoudja-
11a (qu'Allah soit satisfait de lui) se pavanait en 
face du rang ennemi afin de les effrayer, le pro-... 
phètc (SA W) lui dit '' 0 AIJoit Djoi1dja11.c1, 11 'ettt 
été e11 JJa1·eille circo11stc111ce, Allalz cléteste cette 
faço11de111arclzer ''. (hadice). 
De tout ce qui précède nous tirerons les conclu­
sions et les 1eçons suivantes. 
1. La modestie conduit à plus de foi et 
l'orgueil à Ja mécréance. En effet Satan a refusé 
de se prosterner devant Adam, prétendant être 
meilleur que lui. De ce fait il s'éternisera en 
en1:-er - voir Coran Il, 34/Vll, 11/XV, 28. 
XVII,6 l ; XVIIl,50 XX 116. 
2. Au niveau individuel chaque musulman 
doit s'efforcer de cultiver la modestie et de cor-
1iger sa vision des autres. Abdallah Bin Muba­
rak (Qu'Allah soit satisfait de lui) alors qu'il 
était commandeur des croyants a dit : '' Que tu 
11e 1·e1ico1itres t11z 11zLtSttl111a11 sa1is le jttger 
111eillettr q11e toi ? Soit s'il est JJ!tts cÎgé et qLt 'il a 
èt so1z actif beai1cott/J {le bie1zfaits qtte tit 11 'as 
/Jas ; soit qu'il est JJ!tts jei111e et qtte tu as co111-
111is plus cle péclzés qi1e ltti ''. Le Coran dit dans 
ce sens:'' 0 voLJS qi1i crO)'ez ! Qt1'i11i g1·otl/Je 
1ie 1·aille /Jas tt1i at1t1·e. Celiti-ci J7eut-être 
nieilleu1· qt1e lui... '' S49 V 1 l. Mên1c en t~ace 
d'un mécréant la preuve d ' hu1nilité et de 
1nodestie vot1drait que nous disions au t"ond de 
notre être : '' Lottll11ges à Dieit qiti 1ioi1s a · 
co11dttit S'tt1· le <l1·oit clienii1i ca1· ~·a11s--so11 aide 
11oi1s 11e sai1rio1zs êt1·e gt1idés ''. 
3 - Au niveau collectif la 1nodestie pe1mettrait à 
la communal1té de bien considérer I 'eftort de 
chacun à sa juste valeur car aucune association 
ne dira avoir tout le résen1oir de bonnes ve1tus. · 
Cela extirpera de 11os cœurs l'esprit de triom­
phalisme et nous permettra de travailler 
ensemble dans l'é.laboration d'un cadre de vie 

• sain. 
La modestie ne procure que du bien '' Celui qui 
.refait 111odeste sera éle11é at1p1·ès c/'A/lc1/1 ''et dit 
le /JrO/Jhète tle l'lslc1111. Le poète l'a si bien· tra-
duit en ces vers : . 
'' Sois 111o{leste, co111me la lune, ttt seras Izaut 

. JJ/c1cé·cla1i.r; la réctlité. 

·afin que cela serve d'exemples à sa commù­
riauté. En effet, il a toujours été aux côtés des 

. _' pa~·vres de sa communauté et f"aisait lui-même . . ' . 

Alors qite to11 reflet est att.fo11cl de lc111iar~ ''. 
,, . Qu'Allah fasse de nous de croyants 
humbles .'' ! Amen 
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LE DISCOURS PROGRAMME 
D'ABOU BAKR CR.Al 

. . 
• • 

' ' • 
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Après la mort d1l proph.ète Mohammed 
(SA W) en 632, ce fut Aboit Bakr (RA) 
qui a été désig1zé pour . diriger !es 

• • 

affaires des n111sulma1zs. Le choix de 
cet hom1ne à la tête de la communauté 
mitsulmane n'est pas ltn fait du· 
hasard. 

• • • 

n effet Abou Bakr Si~diq était 
~=· :i une personnalité nantie de plu-

:..~ -:o? 

~ ... . , .. ,_ i sieurs qµalités e~ceptionnelles : 
"""""""'-'•-1·•••••·•'Mv~ ..... -~ 

piété, courage,. générosité, éI_oquence; 
. ,,.,, .. 

sincer1te, JUSt1ce ... • 

Le trio1nphe de l'Islam .lui doit beau­
coup et il est le compagnon du prophète 
qui a eu le privilège d'être mentionné 
par allusion dans la S9 V 40 du Coran. 
Son rôle après sa nomination t'ut de 
continuer 1 'œuvre du prophète et de 
veiller aux intérêts de la oumah en toute 
équité. Animé d'une bonne intention et 
d'une détermination attï chées, il 
s'adressa ainsi aux fïdèles musulmans 

. 

après avoir reçu le se11nent d'allégeance 
de la communauté musul1nane : '' 0 
peitple, j'ai été désigl'1.é à votre. tête et j~ 
rie suis pa~; ce1·tès le 111eilleur d' e11tre 

• 

vous . . Si je fais bie11s, aidez-nioi. Si 
• 

j'agis nicil, corrigez-1n.oi ! l.Lt vérité est 
itn clépôt qiti 111 'ci été l~onfié poitr u11 
te111ps .j j '.)' veillerai ! et le 111erisonge, 
c'est cle la traÎtrise ! Le plits faible 

• 

cl' entre voiis sera JJitissa1it aitprès de 
111oi jttsqit'à ce que. je liti obtie1z11e .. .. çon 
droit, et le JJlus pui'ssa1zt d' e11tre .v'oits 
sera faible (sans valei1.1·) Cluprès de dtoi . 
jitsqiti' à ce qiti je liti arrcLclie Le clroit qui . 
revient attx clittres, et ce, ]Jar la volonté 
de Dieu. · 

\ 
' . 

0 ge11s, écoitt~z-nioi ·: chaqite fois qit 'tt1i 

peitple délc1isse le co111bcLt de Dieit Dieit . , 
Liti itiflige L 'l1u111iliatio11 .. ·Et c/1aque fois 
que Le vice se l'"é]Jand dcltzs un peitple, 
Dieit l 'éprottve par cl es ·calan1ités . 
0 b é i s se z -111 o i a it s si long te 111 p s q i-1 e 
j'obéircli à Dieu et ait .. t directives de son 
message1· ; mais si je désobéis à Dieu, 
' 

voit s 1i e nie de v e z pl it s obéis sa 11 ce. 
Levez-voits pottr. [(l priè.re. Q1,1e Dieit 
voits bénisse '' . ( lb11 Sis/1aq, Sirc1). .: . · 

. ' 
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.. · _De 110s jours, certains pe1ise11t e11core que le desti11 criiel qiie les êtres liitinaiiis s · b: _ 
l , • la fi rti l" d l . ll lS 

nous aideront à parvenir à cet objectif . 
plaire à DIEU (SWI). . . 

. 

• 
' . 

. . sent, denve emme, en P,a eu ~er ,e eur mère Eve. En effet, disent-ils, Eve a11raitt 
· nspirée par Sata11,_ mange le fruit défend11 par Allah (SWJ), elle aiirait poiissé soii 
conjoint Adam, qui so11s le coup de la séduction se serait laissé eiitraîiié. Mais heu­

I reusement Ada1n ? 'a pas pu avaler la po1nme qui est restée au f oiid de sa gorge. Ce qiii 
s .. expliq1te la pzlrete de caractère d'Adam (ait-delà, toits les liomnies) par rapport à Eve 

En r.éalité notre vie est., faite · d: épreuves 
· continues et cela ne vient point du' péché 

d'Adam et Eve. 
Dans le saint Coran DIEU (SWI) ·n'a-t-il-· 
pas affirmé que : '' ... nous avons certes 
crée l 'ho11ime poitr une vie de lutte... ;, 
sr>o V4. · 

' • 

• 

qui a eu le ten1ps de to11t avaler. 

. elon les partisans de cette thèse, 
t 

une conséquence se dégage immé-
} 

~ diatement : la femme incarne le 
~ 

Satan, elle est à l'origine de tous les maux 
·du monde et c'est par la t"ë1ute commise 
par Eve que DIEU a puni tous Jes êtres 
humains et de ce fait condan1né jusqu'au 
jour du jugement. 
C'est pot1rqt1oi une précision est apportée 
tout de suite : contrairement aux autres 
religions monothéistes, en l'Islam la 
notion de péché originel n'existe pas. 
Ni Adam, encore moins Eve ne nous ont 

. 
transmis quoi que ce soit. Re111ettre cette 
thèse de la conséque11ce de leur péché, 
c'est méconnaître un des attributs impor­
tants d'Allah (SWI), la justice. DIEU est 
juste etc' est pourquoi dans divers versets, 
DIEU notts fait savoir qu'aucune âme ne 
prend la charge d'une autre, chacune 
n'assu1ne que Ja conséquence de ses 
propres ordrés : c'est Je principe du carac­
tère personnel des peines. S53 -:- V38 ; S6 
Vl 64. C'est vrai que dans le Coran DIEU 

• 

' 

(SWI) dit : ''C1·aignez u1ze ép1·ei1ve qui 
n 'attei1zd1·a pas spécialeme1zt l'ettx d'entre 
voi1s qui sont i11ji1stes''. S VIII V25. Ce 
verset fut révélé dans un contexte tout à 
t"ait dit"férent. Revenant toujours à Adam 
et Eve, DIEU leur a pardonné leurs fautes 
et c'est pourquoi, on ne parle plus de 
péché origine) S2 V37. Plus loin un autre 
verset S7 /22 dispose que : '' toits deux 
avaie11.t failli ''. Nul endroit du Coran ne 
montre, les concernant en tous cas, que 
Eve était la pécl1eresse active et que la 
fe1nme est la malédiction incarnée. Gloire 
à DIEU. DIEU est sage et part'aitement 

• connaisseur. 
Finalement les adeptes de la thèse ci-des­
sus citée doivent dépasser ces considéra­
tions très primaires. Le problème qui 
nous interpelle tous, homme comme 
t'emme, c'est comment cultiver nos rap­
ports réciproques afin de surmonter tous 
les désaccords qui existent entre nous. Et . 
c ' est là la piété. Le respect de la loi divi­
ne et des enseignements propl1étiques 

• 
ez eur 

Avant ceci, un autre verset du Coran dis~ 
pose que : '' Est-ce que les gens pensentt 
qu, on les laisserct dire , ''nous crovon ,, 

• 

satis les épreuves ? ''. Ce verset énonce 
clairement que la vie de l'homme est 
nécessairement faite d'épreuves, de tests, . 
afin que l'au-delà soit vraiment un mérite· 
pour les uns et les autres. Ce qui est tout 
à fait logique. 
En vérité DIEU sait et nous, ·nous ne 

. savons pas. 
En dernière instance, il n'y a pas de per- • 
sonne précise, ni de fait certain qui soit 
une conséquence de la vie q·ue mène l'être 
humain. Le plus noble d'entre nous . 
(homme ou femme) auprès d'Allah est le 
plus pieux. Et Allah est omniscient et 
miséricordieux. 

Une lectrice 

l. Assurez-vous de la parution de la lune marquant le début 
du mois de Ramadan 

2. Fo1·mulez l'intention de jeûner tout le mois de Ramadan 
dès la veille du premier jour et renouvelez-la si possible 

votre fraternité avec les f1·ères musulmans par n'importe 
quelle bonne action, minime soit-elle, dissipez-vos ran­
cœurs en vous rapprochant les uns des autres. 

chaque soir après la rupture 
3. Essayez d'assister aux prières du tarawih, ce qui vous 

ot'frira J 'occasion d'étudier le Coran et de parfaire votre 
. "' Jeune. 

4. Si vous faites l'effort de vous réveille1· tôt, vous meuble-
rez votre temps en et'fectuant les prières surrérogatoires 
du Tahadjoud avant le repas du sahour , . 

5. En jeûnant, veillez à renforcer vo~re d~sa~probat1on des 
péchés en vous gardant des discuss1?ns 1nut1Ies. 

6. Prot'itez du Rai11adan pour_ adopter la bonne habitude , . 
d'accomplir les cinq prières à l'heure et en congregat1on 

(Jama'ah) . . 
7. Récitez régulièrement le Coran et s1 p?ss1ble parcourez-le 

en entier au n1oins une i·ois dans le mots. · 
8. Renouvelez votre attachement à votre fan1ille ; renforcez 

L'Appel N° 024 de Novembre-Décembre 1998 

9. Faites l'effort de rechercher la nuit de ''lailatoul ·.J<adr'' 
pendant les 10 dernières nuits du mois. 

• 

10. Suppo1·tez (surtout les fen1mes) avec patience et douceur 
dans le ménage les travaux st1pplémentaires du mois 

11. Souvenez-~ous dans vos priè1·es de tout Moudjahidines, 
des Martyres et de leurs familles. P1·iez pour les musul­
mans et pour la paix dans le monde . 

12. Donnez aux nécessiteux selon vos possibilités matérielles 
et n'oubliez pas de payer votre zakat El Fitr à la fin du 
• A Jeune. 

13. Et pour y parvenir, demandons tous 1' aide de Diel1 au 
nom de qui nous voulons tirer le n1cilleur profit clu 
Ramadan. · ,." 

F awzi Sogse)' 

• 

-. 
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l.A pratiq11e du zikr et de l'i11vocatio11 d'Allah .est sa11s contexte une pratiqu~ cultu­
relle de grande spirit11alité. Quelles e11 so11t les caractéristiqi1es et les ~11seig1~--

1nents à retenir ? 

e zikr ou le rappel est co1111L1 comme 
tout ~1ropos glorifia11t Allal1, lui re11dant 

........ ~ l1on1n1age et éloge. 
Il tire sa pratic.1ue des textes cora11ic.1ues et pro­
phétiques. 
''Ô vous les croya11ts, i11voL1uez beaucoup 
Dieu glorifiez -le n1atin et soir '' 33 :41 ~ 
11 Pensez à n1oi, je ~ie11serai à vous '' 2 :152 
11 Ll liiffére11ce e11tre celtti qui ~1ratique le zikr 
et celui t.1ui ne le fait pas est comme la diffé-

• 

rence e11tre le mort et le viva11t '' (Muslim) 
Moaz Ib11 Zabal rapporte d'ap1·ès Al1mad ce 
l1adice: 
'' Aucun acte 11e petit vous sauver du supplice 
de Diet1 que la ~iratique du zikr ''. · 
La larlgue dt1 croya11t doit toujours être imbi­
bée de la parole divine. Celc1 ~ui procure un 
rapprocl1en1e11t avec so11 Créateur. L'imam 
Ibn Quayyum affir1ne qt1e la pratique du zikr 
procure près de 120 vertus. 
L'exemple du pr<)pl1ète i1ous e11seig11e que lui­
même 11e 1na11quait jamais u11e <.)Ccasio11 pour 
se rappeler Dieu. Il se raJ.Jpelait Dieu à tot1t 
rnon1e11t. Att réveil, au C<.)L1d1er, e11 voya11t w1 
mall1eur ou u11 bie11fait, e11 visita11t le malade, 
sur une n1c)11ture e tc.. . La seule occasio11 où il 
ne n1e11tio1111ait pas Allal1, c'était da11s les lieux 
d'aisa11ce et gua11Li il e11 sortait, so11 premier 
réflexe était de dire ''11arclo11 à Diet1 '' - parce 
que da 11 s ce lieu, o 11 11 e p e t1 t se ra p ~, e 1 e r 
d'Allah. 
Par l'i11vocatio11, le croya11t sollici te le secours, 
l'aide et la n1iséricorde divi11e ''i11\1oquez-moi, 
je vous exaucerai " proclame le Seigneur da11s 

'il y a LJn do111ai11e d'activité dans Jequel les 
• • • savai1ts 111t1sul 111a11s se so11t large111e11t 1nvest1s, 

c'est celui du livre. At1jourd'l1ui plL1s que 
jamais. Je livre isla111iqt1e a e111brassé lotrs les tl1èn1es 
pennetta11t une découve11e fra11che de Ja religio11 et 
une auto for1nation conséquente. Mall1et1reusen1ent la 
bibliothèque 1nusul111ane est st1ffisa111111ent i11exploi­
tée à la Ji111ite n1ê111e 111éco1111t1e. A défaut de pouvoir 
faire un diagnostique des problè111es liés à cet état de 
fait, L ·APPEL se propose d'aider ses lecteurs à 
découv1ir Jes trésors du livre isla111ique à travers sa 
rubrique ''Lu pour vous'' . A l'l1on11eur aujourd'hui 
deux grands 1naîtres : Gl1ula1n Sa\var et le Doctet1r 
Youcef Quardawi. 

' 

• 
• 

Ghulam Sawar, Islam Beliefs And Teachings 

. -

Ce livre de 236 pages présente I' Jsla111 da11s sa défini-
lion de schérna complet de la vie. E11 langue a.11glaise 
facîle111e11t co111préhensible, l'auteur essaie de donner 
avec clarté, concisio11 et lucidité d'expression, 
l'essentiel des croyances, les devoirs et les enseig11e-
111ents de 1' lslarn. Les a~pects clés de la vie du pro­
phète Moha1n111ad y so11t décrits de 1nê111e que s'y 
trouvent des résu111és de la 111ission d'autres grands 

. · prophètes. li jette un regard sur le rôle que joue des 
fe~~es musulmanes telles que Khadijal1, Aïcl1a et 

... Fat1~~h. 11 énumère quelques injo11ctions prophé-
.. . 

~ ·. 
• • .... j • 

• 
. . . 

la ·sou ra te 4 O '' l' i 11 v oc a t i o rt es t l 'a r me d u , 
croya11t '' dit le propl1ète. Dieu exauc~ _les 
i11vocatio11s des croyants à la seule cond1t1on 
qu'ils ma11ge11t et s'l1abill~11t liciteme11t et 
s' éloig11e11t sincèren1en t Liu vice. 
Dieu, selon le propl1ète Mol1amed (SA W) 
exauce les i11vocatio11s de trois manières diffé-
rentes: 
- pren1ièreme11t, Dieu vous do11ne ce que ~ou~ 

aviez Liema11dé, sur terre. 
- deuxièmeme11t, il vous pardo1111e \ ' OS fautes 
ou vous préserve Li 'u11 mall1eur grâce à vos 
invoca tio11s et, 
- dernièrement, il vous garde ces i.I1vocatîons 
pour le jour dernier. ·. · 
Voilà pourquoi le croya11 t 11e doit ja n1ais 
désespérer Lie la miséricorde Lie Dieu car ''11e 
désespère d e la miséricorde Lie Dieu qt1e les 
n1écréa11ts '' Sourate J osepl1. 
I3ie11 qL1e tout mome11t soit bo11 pour l' i11voca­
tio11, la traliiti<.)11 p1·c.)pl1étique pri\rilégie cer­
tai11s te111ps : le jot1r Li' Arafat, le der11ier tie'rs 
lie la nuit, le ve11lired i, le mois li e ramadan, 
l'aube, e11 ~1 roster11atio11, qua11d il pleut, entre 
l'a~1pel et l'iquarna etc. Il existe égaleme11t des 
person11es lior\t l' i11 \1c1ca tio11 est exaucée selo11 
le pro~1l1ète, ce so11t : l'i11vocatio11 Lies i1are11ts, 
litt jeû11et1r, liu \' <.)yageur, de l ' i1na111 ve r­
tueux, Lie l'opprimé, e tc ... 
Il ap1-1artie11t à cl1aL1ue cr<.))ra11t d'a~J1-1re11Lire les 
i11vocatio11s à réciter Lia11s toutes les circo11s­
tances. U11e i11vocatio11 par sen1ai11e, cela fera 
52 i11vocatio11s que 11ous co11naîtro11s da11s 
l'a1111ée c'est déjà l]t1ell1t1e cl1ose. 

tiques co11cer11a11t l ' l1 ~1bille111e11t , le repas et la boisso11. 
De brefs p~lssages per111ettant une facile co111prél1en­
sion so11t réser\1és à la loi ( cl1~11ial1), à la vie fa111iliale. 
au 111miage, at1 statut de la fe111111e, au systèrne poli­
tique et écono111ique de I' Isla111. Il i11corpore aussi tine 
sélectio11 de versets cora11i(1tres et qL1elqt1es l1adices. 

Ce livre, conçt1 par Ght1la111 Sar\var grâce ~l ses effo1ts 
déployés potir l'instrt1ctio11 et l'éducalio11 isla111illlte 
e11 Grande-Bretagne, petrt servir aL1x jet111es 111usul-

• 

n1ans da11s 11 'i111po1te quelle p'11tie <lu globe, pot1rvu 
·qu'il soit bien exploité. Mall1eureuse.111e11t le livre se 
rencontre difficile111e11t st11tot1t e11 Af1iqL1e de I'Ottest. 
Ali Burki11a Faso par exe111ple, à pei11e 3 associatio11s 
isla1niqt1es possède11t des exe111plaires. Les parents ot1 
les édt1cateurs intéressés pou11·ont pot1r plus d'i11for-
111atio11s s'adresser à l 'i11stitutio11 de M. Gl1t1la1n Sar­
war. Tite Muslim Educational Trust, 130 strot1d 
Green Road. 
Londo11N43RZ, United Ki11gdom. 

.,. * * ••• • 
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Docteur Youcef Quardawi, 
le licite et l'illicite en Islam 

Un groupe d'éditeur: dit de l'auteur·· c'est1't111 des · ,, . 
e1111ne11ts savants 111ust1l111ans de la fin du siècle. do11t 
les fatwa adhèrent co11sciencieuse1ne11t au présent et à 
ses tra11sfor111atio11s et ouvra11t de vé1itablcs perspec-
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Le croyant pevra également avoir un. P.ro- . ,.: . · . 
gramme de formatio11 ~t de pratiq~e spiri~':-1el-- . · · 
le. Cela doit être calque sur le modele propl1é.: · 
tique. Le prophète, le mati11 et au · coucher, '. . 
avait une pratique spéciale de zikr et d'invoca-· ·: .. 
tio11. Des hadices rapporte11t qu'il ~e s' endor­
mait jamais sa11s avoir lu des sourates particu- _ 
lières et demanties pardo11 à Dieu. P()Ur llOS ·

1 

lecteurs, voici u11 proposé de pratique spiri: · 
tue11e tirée de l'exemple propl1étique. : · · . :· J . 

" ' ' . • • . .. 

Mati11 . . . . . : . . . .. 
• 
} 

Demande de pardo~ , . . .· ·: 
Formule de louanges et de glorificat101~s '> · · • · 

Prière sur le propl1ète ' . , · 
Lecture du Cor~11 . : . , , : . , . , 
Lecture de t.iuelques .sourates ment1orlnees par , 
le prophète do11t : · ' 1 " · - ' 

Sourate: 2: 1-5/255-256-157 /283-285-18~ -: ~ 
Sourate: 9: 126-127 . . 1 • · .• • • • ·! 
Sourate: 36; 112 ;113; 114 . . , . ,. , . 
Sourate : 59 : 22-23-24 , , 
I11\'<.)catio11s pour soi, sa famille ses frères e t les ·.: 
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Lecture des sourates 36,56,67, et les 3 der:.. ;. 
. ' 111eres 

Le croy a 11 t s' e11dc.)rn1ira e11 Etat d' Ab l t1 tio11, 
après avoir fait so11 bilan dtt jot11·. 
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lÎ\1es d'4\\ienir. visa11t ~1 re11dre à la religion sa vé1itable .... 
place da11s la société''. Le licité et l'illicite est l' illus-
tratio11 111ê111e de ce qt1 ' aftirn1ent ses éditeurs à propos 
clt1 Doctettr Ql1ardawi. 315 pages (coédition OKAD 

• 

Ets Rayhanc) de quatre lo11gs chapitres avec des 
tl1è111es vatiés par lesqt1els l'auteur nous aide à co111-
pre11d re ce l1adice: ·" Le lic:ite e.{jf bie11 é\•icle11t et 
lï1zte1ïlit e.{jf bie11. é\1icle11t. JI \' (L e1it1·e /e.r; dettr (/e,r; 

~ . 
clt<Jses (/<Jltteit.(ie,{j. Celtti C/Lti le.'I éi1ite 111et e11 .fïé<:itrité 
.'\li 1·e/i,~i<Jr1 et su11 l1<J1111ettr et l·eltti lflti )' f<J1r1/Je 11 'e.r;t , 
fJll.\' l<Ji11 cle f<J111be1· dc111.r; /'i1iterdit. C/1ac1i1e 1·<Ji ll t11z 
lf<J111(ti11e sc1l·ré et le cl<J111c1i11e .{iltc:1·é cle DieLt cll111.r; Sei 
te1·1·e .fï<J11t Se.r; i11te1·(/it.r; ". · 

Dans sa définition du licite et de l'interdit le li\1re 
e111brasse l' esse11tiel des actes pl1ysiqt1es et le co111por­
te111ent exté1ieur de l'l101111ne qui. du reste de1neure 
1' objectif pren1ier de I' autet1r. C'est ~lin si qt1e prutant 
des pri11cipes adoptés par l' lsla111 da11s la cléft11ition dt1 1 

licite et de l'i11terdit (chapitre 1) l'\lLlteur applique son 
titre dans la vie perso11nelle dt1 1nusul111a11 (chapitre li, 
da11s le 111:.11iage et la vie fa111iliale (chapitre Ill) et à 
d'al1tres grands thè111es (les croyances et les tradi­
tions, les relations com111erciales, les loisirs et le 
luxe .. ) qui constitt1ent le chapitre IV. La célébtité du 
livre gît dru1s le fait qt1'il pose et résot1d à la lt1111ière 
clu Coran et des hadices ·cles problè111es actt1els de la 
co111n1unauté. Occupru1t déjà t111c place de cl1oix dans 
la bibliothèque de l' lsla111. le licite et l'illicite sera 
sa11s dot1te plt1s titi le encore c.la11s l'avenir. Pot1r t1ne 
tradt1ction plus accessible nous \ ' OUS conseillo11s celle 
clt1 Docteur Salahedcline Kecl11id. 
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Détente - Services 

1 

uuonges à Allah, Paix et Salut sur l'imam des Envoyés, notre prophète 
Mohammed tl que la paix soit sur les ho1nmes vertueux. Allah, en décrétant 
Î'Js/am comme religion (C/11119), a envoyé Moham1ned comme Messager 
eXPliquant aux homn1es le livre. De ce point de vr1e, la compréhension des 
HtUliJlts du prophète (Paroles, sentences, recom1nandations) se révèle néces­
saire sinon indispensable pour la marche radieuse de toute coinmunauté 
;s/IUlfique quelque soit sa taüle, son lieu d'évolution ou son siècle. Modeste­
•tnl, à travers cette rubrique ''Sur ks Pas du Saint prophète'', il vous est 
proposl ces h~dilhs _qui ont s~rvi d'articles à l'édification de la pre1nière 
communautl a Médine, et qui ont permis aux Musulmans de répandre le 
1fllJlllU islamique sur toute la surface habitée de notre globe. Fasse Dieu que 
nous y trouvions le viatique nécessaire à notre lutte quotidienne. 

• aprè.c; Abi Roukaya bin Aous 
ADDARIY A (que Dieu soit 
satisfait de lui). le prophète 

(SA W) a dit : ·· lt1 religit11i. c: 'e.ît Ici .cti1i­

cérité'' ( 3 fi1i.î). Nt>11.c; dî111e.î : .. e1111er.î 
qui, ô Me.î.îaJ.:er d'Allah ? " li dit : 
En•1er.r Dieu /'Exalté et le Maje.îtueia, 
s11n livre • ... ,,,, pr<>plzète. le.î gi1ide.'i de.î 
1nusul11w11.'i et envers la co1n11iunc1uté". 
(Rapporté par l'imam Mouslim). 

/-Le ra11p<>rtel1r dlt Hadith 
Abi Roukaya, de son vrai nom Tamim, 
était chrétien et s' e.c;t converti en l'an 9 
de )'Hégire. Pieux d'entre le.~ pieux, il 
se contentait d'un seul verset par jour 
qu ·il récitait de la nuit au petit n1atin 
afin de goûter dit-il à toutes les saveurs 
qu'il pourrait contenir. de percer ses 
secret~ qui échappent au pren1ier lec­
teur et de mettre son cœur sur la voie 
de son application. Il était de ceux qui 
occupaient les premiers rangs à la 111os­
quée de Médine. Désireux de préserver 
sa foi sincère. il quitta Médine après 
J'a.~c;a~sinat du CaJife Ousmane pour la 
Syrie où il mourut quelques années 
plu.~ tard. Que Dieu soit satisfait de lui! 

2- Commentaire du Hadith 
'' La religion. c'est la sincérité '' Par 
cette courte adresse. le prophète de 
l'Islam réunit pour ses adeptes toutes 
les valeurs supérieures, humainernent 
approuvées et acceptables par un cœur 
sain. Il leur 1nontre la voie du bien et 
les exhorte à la vérité, à 1 ·amour du 
prochain. au respect de ses engage­
ment.~. au travail pour Je meilleur deve­
nir de toute J' humanité. 
La religion en islru11 n'est pa.~ seule­

ment comme le veut la définition aca­
délnique. la relation entre l'homme et 
Dieu mais régit la vie de l'hornme avec 
tout son environnement lointain et 
imrnédiat. A chaque instant de la vie 
du Musulman, sa religio11 lui donne 
une co11duite à tenir. La sincérité e11 
islam est do11c la bal~1nce de r1otre foi 
car par cl les seront jt1gées 11os actio11s. 
a- La sincérité envers Dieu 
Etre sir1cère envers Dieu, c'est l'adorer 
sans 1ic11 lui associer. lui cor1sacrer ses 
œuvres en privé cor111ne c11 public sans 
attendre en retour gloire. ni réco1npen­
se ni gratitude. Etre sincère envers 
Dieu c'est éviter sa négation, et com­
banre les négateurs : c'est e11fin airner 
ses élus. appeler à so11 livrl! et à sa loi. 

HADITH 

b- La sincérité envers son livre 
C'est donner foi à son contenu et le 
prendre co1n111e guide pour sa vie, un 
phare pour son caractère. c· est appeler 
' a ses co1111nandements. s'abstenir de 
ses interdits. C'est enfin le lire, le 
méditer, le cornprendre. le 1nettre en 
pratique et appeler à sa 1nise en pra­
tique. 

c - L1 sincérité envers son prophète 
Etre sincère envers le prophète c'est 
pratiquer sa Sounna (tradition). suivre 
ses recommandations. I 'ai11ler ainsi que 
tous ceux qui l'ai1nent et qu'il ai1ne, 
c'est aussi l'i1niter dans ses nobles 
caractères afin de perpétuer son i111age 
et son modèle à travers les siècles. 

d - La sincérité envers les guides de la 
communauté 
Le 1nusul1nan sincère soutient ses diri­
gea11ts quand i~ sont du côté de la véri­
té et les rappelle à l'ordre dès qu'ils 
s'en écartent. Il invoque Dieu en leur 
faveur pour qu'il leur dispense la 
lu1nière néce.~saire à piloter la caravane 
à travers Je.c; vicissitudes de la vie. les 
pièges de Dounia, de l 'â1ne et du 
Dé1nor1. 

e-La sincérité envers la corn1nunauté 
Montrer à ses frères les voies supé­
rieur-es de la vertu. la joie de rendre ser­
vice et d'être utile à son prochain, voilà 
l'occupation sincère de tout croyant. Le 
musulman sincère œuvrera donc à 
ens~igner aux autres sa foi tout en étant 
à 1 ·écoute de leurs soucis quotidiens. 
Secourir les molestés. subvenir aux 
besoins de.~ pauvre.c;, défendre la patrie. 
commander le bien et s'opposer au mal 
1nême au prix de ses biens. d~ siens, 
de sa vie sont autant d'acte.c; sincères. 

" Le.-. crt>yt1n1.r; et les croya11te.r; .-.ont 
tlllié.-. le.-. u11.î de.r a11tre.r;. 11.r rect>11i-

111a11de111 le l'tJ11ve1iable, i11terdi.r;e1it le 
bltî11iable, t..tl'l'<Jllt/JI is.\·e11t Ici Stilât, 
t1l·t/ttitte111 /a Zt1kû1. et <>IJéis·.çe111 cl. Allc1h 
et cl .'itJ11 Me.\'.'iltJ.:er. V<>ilcl l'eitx c1u~rqi1els 
Allah jerc1 11ti.,·érictJrde, l.'ar Allalz e.'it 
Pi1i.f.rta111 et Sc11-:e "(CORAN IX : 17) 

ILBOUDO Alidou 
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VERSETS (255 - 256 et 257) 

TRANSCRIPTION 

1. '' Allâho lâ ilâha il-lâhouwal­
l1ayyol qayyourn, lâ ta'khodho­
l1ou sinaton wa lânawm, lahou 
mâ fis-samâwâti wa mâ fild ard, 
man dhal-ladhi yachfa'o'inda­
hou il-lâ bi-idhnihî, ya'lamo mâ 
baï11a aïdîhim wa mâ khalfahom 
walâyohîtottna bichaï-im mim 
'ilmihi, il-lâ bimâchâ'a wasi'a 
korsî-y ohossamâwâti wal-arda 
walâ ya'oudoho hifzohomâ wa 
howal-alîyol-azim ''. 

2. ''La ik-râha fid-dîni qad 
tabayyonar-rochodo minal­
ghaïy, faman yakfor bittâghouti 
wa you'min billâhi, f aqadistam­
saka bil-orwatil wothqâ lanfica­
malahâ wallâho samï' oun 
'alîm ''. 

3. '' Allâho walïyol-ladhîna âma-
11ou yokh-rijohorn minazzolo­
rnâti ilân-nouri walladhina kafa­
rou awliyâ-ol1omot-tâghout 
youkhri-jounahom minân-noûri 
îlâzzolon1âti olâïka achâbon 11âti 
11orn fîl1â kl1âlidoun ''. 

TRADUCI'ION 

1. ''Dieu! point de Dieu que Lui, 
le Viva11t, l' Absolu. Ni somno-

lence ni le sommeil ne le pren­
nent. A Lui tout ce qui est dans 
les cieux et tout ce qui est sur la 
terre. Qui peut intercéder 
auprès de Lui, que par Sa per­
mission ? Il sait ce qu'ils ont 
devant eux et ce qu'ils ont der­
rière eux. Et, de Sa science, ils ne 
cernent rien que ce qu'il veut. 
Son repose-pied est plus vaste 
que les cieux et la terre, dont la 
garde ne Lui coûte aucune 
peine. Et il est Lui, le Très Haut, 
le Très Grand '' (sourate 2, ver­
set 255). 

2. ''Pas de contrainte en reli­
gion ! car le bon chemin se dis­
tingue de l'errance. Donc, qui­
conque mécroit au Rebelle tan­
dis qu'il croit en Dieu, saisit 
alors l'anse la plus solide, sans 
brisure. Et Dieu entend, il sait ''. 

3. '' Dieu est le patron de ceux 
qui croient : il les fait sortir des 
ténèbres à la lumière. Qua11t à 
ceux qui mécroient, ils 011t pour 
patro11 le Rebelle, q~i les fait 
sortir de la lum1ere aux 
ténèbres. Cettx-là so11t compa­
gnons du fett, où ils demeure­
ro11t éternelleme11t '' (sourate 2., 
versets 255 à 257). 

U11e sé/ectio11 de SHARIF Sc>11ley 
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''Mariage'' 

Acte, Célébrer, Olastreté., 
Devoir., Divorce, _ 
Dot., Epouse., Epoux, 
Famille, Femm~ ; 
Fête., Foye1·., Ho-inme, 
LégaJ, Loi, Mari., Mariés 
Paix, T.émoin., Tram·er, 
Union, Viduité 
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Horizontalement 
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Solution des jeux précédents 
. Mot caché N° 023 :DISTRACTION· 

Mots croisés N°023 Croisement N° 011· 
• 

• 

Il - Emettre des gaz sto1nacaux 
III - Produit le même effet . 1 · 

Il 

• ..----------..-------------........ . 

. IV_, Source, cause, origine 
V -Orient • •• .,___..,__ 
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• • 

Verticalement 
. . l - Récompense 

• ! 2-Villed' Italie 
· · · ' 3 - Allonge, étend , 

• • 
• 

--
IV • 

• 
• • ----

· . 4 - Les premiers " . • • • V 
· 5-Epoque • • • 

La conviction . . 
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Veux-tu suivre la voie de ton unique Dieu ? 
• 

Et la conduite de son saint messager? . . 
Alors· I~ je~ne,_ Ja prière, Ja Zakat ·et 1è pèlerinage pieux 
Car tu n'es sur' terre que comme passager. 
L'heure de ta mort sonnera. 
Et Jes tiens t'abandonneront. 
Et dans le trou, tu demeureras. 
C'est alors que Jes anges t'interrogeront, 
Ils t'interrogeront sur ton créateur, 
Ils t'interrogeront sur ta religion. 
Et en dehors de l'Islam, c'est le n1alheur. 

• 

• 
• 

• 

Sur l'âme qui est dans l'Islam en prononcera Ja bénédic­
tion 

• 

'~ 
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1 .. 2 
1· D 0 
Il 1 N 
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IV S 1 
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. Ma religion. 
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Veux-tu ~onnaître ma religion ? · 
C'est celle qui appelle à l'union, 

A 
A B 

0 
B 1 

E 
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A 
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C'est celle qui procure le repos à l'âme, 
· Qui force à i·ejete1· le blâ111e, 

• 

• 

Qui reconnaît tous les prophètes et messagers, 
Qui g101·itie et purifie Dieu l'exalté, 
Sa natu1·e est à Diet1, la soun1ission, 
Sa manifestation est la dévotion. 
Religion universelle créée par Dieu, 

• 

C'est l'Islam reconnu par le saint Coran révélé, 
Et qui a 1neilleu1· tén1oignage que Dieu. 
La confirmation n'en ressort que mieux. 
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ZOUMAlssa 
Enseignant à Kokologho 
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